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DOUB/VIX 
Noa bureau» us R o u o s n , «s, ru» o s la Gara (TsIOOraSn* U1.17) t a n t 
ouverts au public tau* l»a Jours, d* S a u h. *t d* 1* » t s heures. 
Tentes les insertions doivent y Mrs remise» la veille ou Jour de la 

parution, AVANT 1T heures 

it ^t»ni»alr 
ETAT CIVIL 

H**««« — — • •«•&;; .ucontestsble . interprétant, avec ai-
! r . « . I L . . . . L _ ^ , M ; Isance et habileté le rôle pourtant 

U B O B i l t t VOS lUBUereS « | lourd de « Milenk» » ; son allure 
: Dans la nuit du 1er au 1 mars, • isouple et sa voix au timbre merveil-
: la CAMOUFLAGE ABSOLU t l ieux e n font une tz igane bien racée 
J EST OBLIGATOIRE de • que c h a c u n reverra avec plaisir. 
! I l h. 11 à T h. U ; M Léon Delmul le lui d o n n a la' 
?} — « » « « — « « — « — « — M . ^ » ^ ; | réplique e n incarnant « André >l utr*% : Eugène Deacrouet. M sue, I 

I fol lement épris. S o n assurance ha-; 12. rue de la (Jars : Adolphtn* | 
I T P L i n i l U r i I CO flC I • U l l I r uuuei'.e l u l Permit de surmonter. Doom». sa sa». Vve de Jules Vandeu-1 
L t d l î U U l t L L t o U t LM I l L L t a v e c ' u n e r a r e 'acui té , quelques pas-; bulcke. S2. rue Saint-Jean. 

L S n c o N i c R F P R O M E N A D E [ •*•• m « r a l * 0 u e beaucoup d a r t i s -
L A U f c H N I E B f c P H U M f c N A U k | , e a a u r a i e n t « b o r d é a v e c u n e C e r -
Dimanche . a 16 h . Mme Vve l a m e appréhension. M m e Andrée 

rOURCOlTIGI 

LE BAPTÊME DU DOUZIÈME ENFANT 

D'UNE FAMILLE DE WASQUEHAL 

WATTRELOS 
LES CONCESSIONS 

AU CIMETIERE 

Le maire rappelle aux famil les 

C.emcntinc Monn.cz-DesiruHtre. 71 Castel campa une e Pepa » vivante 
ans. ménagé".-. 22. rue Lsvrroix. Cr.é .e t enjouée. Son partenaire. M. Paul 
Immobilière. 12. s a i t a t s s a au cours Flaisant . fut un « Casimir » re­
d u n e promenade, face au Nu 34 . imuant et aux reparties pleines d e s - q u ' e l l e s son t tenues de faire enlever 
Orande-Rue. M. le Docteur Lekief-iprii . M. Lucien Thulau était un 'pour le 31 m a r s les m o n u m e n t s 
fer. a attribut le deces a une a l l é e < Front ignan » bon apôtre mai s ne iép i taphes . pierres tombales e t ob-
tion c.irdiaque. Le cadavre a et» dédaignant pas l'aventure sent i - ! jets funéraires leur appartenant 
reconduit au domicile, après cons- mentale . M. Jacques Lemonnier . ; placés sur les sépultures dont les 
ta'.a.ions par M le commissa .re de dans < Prantz ». fit montre de bel- concess ions trentenaâres e t lempo-
permanence ; c s qualités mais nous regrettonsj m i r e s .«ont expirées (coi icess.ons 
UNE BAGARRE D A N S UN CAFE sunp.ement de n'avoir pas entendu délivrée:, e n 1910 et 1827 

Vers 20 h . au Cale du Bazai des . 5 0 ? . . b e L 0 I î ? ? , ! i L ^ r . y t * i V P a U t * P " r " * l n t * r e s s é s d e f a i r e 

Halles, rue P e r r e Motte. Madeleine 
Verse. 51 ans ménagère . 187. rue 
Edouard Anseeie. fut assail l .e par 

fr.ed. < Joset te » Mme Andréa Mas- ver contre le paiement d e s frais de 
! saint, f iancée peu convaincue, et démontage . Passé ce délai, i ls reste-

Colin » André Masselles. garde ront la propriété communale . 
c h a m i x t r e a l a c c e n t savoureux et 
possédant le véritable physique de 

'l'emploi. L e Maire donne avis que 
La belle jamille des époux WEYNE 

Citons, également . « Zora » Mme'procéder a 1 en lèvement deedits ob-
Carré. vieille sorcière cupide et as- j e t s d a n s le délai imparti , ils seront 
tucieuse. « Wilfried » Maurice Mar- démontés d'office et déposés d a n s 

Dorèrent n : a - c h e r d e t n b u débonnaire, par- un lieu spécial où ils resteront pen 
des c o u » cl o r « n t a £ • ? . fois autoritaire se laissant pourtant Cant u n a n a la disposit ion des 
v f c t i S e ' d e c e u e p r e s s i o n a e * \ &*«?£JS*?J?- * » » « 2 * ÏÏ*L*?£ i l L ? ? . u f 5 ° ? 1 « B . P t 
c m m c n c c au commissariat de P°-
'.cc ou elle ;eç ;; des soins. Elle 
porte des c o m u s . o n s aux bra? e t 
jambes. Une enquête est ouverte. 
TENTATIVE OE CAMBRIOLAGE 

En rentrant cnex elle, un peu Nous ne devons pas passer, sous 1" — La partie du Cimetière du 
avant minuit .Mme Hnz^oro-ick. 107 silence, ie corps de ballet d o n t ies Cretimer comprise d a n s la sect ion 
rue de l'Industrie, constata que des nombreuses interventions furent H s e r a désaffectée ( inhumat ions 
inconnus s c i a i e n t introduits chez au-ant d'occasions de recueillir des comprises entre Avril 1929 et De-
eUe. I'.s n o n t rien dérobe, mais la applaudissements de toute la -sa l le , cembre 1936>. 
police les rtcherch*. Mme Gine t t e Pacarv, maî tresse de 1 2* — P e n d a n t le délai de 3 mois 

n » » * 1 r t r i n u s baliet et Mlle Suzv Verdv. d a n s e u s e ; ; m P * , t l P i r l e Présent avis , l e s 
DANS LES CLOUS c . o i - ç ^ e n e responsables famil les sont tenues de faire enle-

Procès-veibal a été rédige a la àe c e [ enthous iasme Le « Petit v - r d e l a P a r t l e d u c imetière c i-
charge de Mme Geneviève Leoo.-.- M o n d e Artistique » dirigé par M m e d e s s u s désigne*. '•*» monument* . 
tre. ii rns. 40 rue du Dragon pour Bu.te-Caroentier, compléta, t r è s ' 1 " " * " - c r o : x - P i * » » » « 0 t>jets fu-
i f f u s d'emprunt*! l«s p a s s é e s ; h e u r e u o e m e n t ce tout, grâce à d ad- n é r a i r e s ! e u r appartenant . 
c o û t e s mirab.es interventions. 
LE CHAPITRE DES CYCLISTES La parfaite mise e n scène de M 

Hier 13 pioces-vetbaux ont été L - Thulau. la variété e t la fraicheur 
redises à des cyclistes i l pour n o n i e s costume» r o a ç u s et exécutes 
er.mouf.age des lumières et d e u x » " M ! - e Vandoorsseiaere. les dé-
•jour circulation de front J o r s <V , r " *>°n goût brasses par 

M Maurice Marma. 1 orchestre 
MAUVAISE CHUTE D ; e r i dirigé par maitre Robert B n - • ' „ , - „ " a »r»té^dV Mr"pr7»u.' vVcï-nrê-i Toii|our» plu» de déi-è» q 

Ch»z elle, samedi soir. Mme D e s a r d . l t vio.onisie Marcel Debruyne. « n e n t . 'sanees. — Laotat is t tque demograplu-
P. rre HorUnse. 80 ans. 110 bis, véritable virtuose, contribuèrent au, Bu-eau de bienfaisance. — Le pro-ique du mois de février qui vient de 
ue de Tourcoing rour Jonv.llc. 14. très gros succès de ces i-epresenta-'jet de budget primitif du b u r e m de|«'écouler sé tab l i t s ics l qu'il Suit 

rn ' l ions . b.er.faisance pour 1 exercice 1943 s e j * nai»»auces (3 garçons — 

ORPHELINAT DES 

Nos buroaua e)e Tourcoing, 1. rue) F U M i L o B l i m ( T t l É u m m *M\ 
•ont ouverts au public loua lot Murs, ds ( à i l h. et do i t a i s h. 
Toutes les insertions doivent y « I r a remisa» la veille Bu Jour Bo M 

parution. AVANT •> hoogoe. 

Au Conseil Municipal A TRAVERS \A VILLE 
LA CAMBRIOLE A LOUVRAOK 

(SUITEi M Albert Valle. qui a la garde 
de la m a i s o n de M. t t i e n n e Wil-

Nous avons relaté la séance du Hem», instituteur. 21. rue Condoreet. 
f H F M I N S I iF FFR F R A N Ç A I S Consei l municipal, voici la suite d e s , a dépose p lamte contre inconnu 

Les membres doa_ sect ions j i e c . i M . ^ ^ a>ai*a • • in*— i T n » l l n * t e i * * d e . 1 * i n < . psutapiule. 1er à 

p h e 
avec une douloureuae surprise 

i x s u i c u H / i M U ^ «c«.Livitus u^ P » . » « • Émula» - - - l l n » : » ^ t • l^"1«fcWU'"' *** • 
Ue. He l lemmes et Pives. de lOr- ,,„"•" " " ? ? , „ ! ? ? , i T ^ v T Î Î L T . „„.,«Passer électrique. La police en 
icl inat F lamand. apprendront ' 0 1 d u , - novembre 1941 précise que! é w "• *~ 
ec une douloureuae surprise, te £ " » ^ ^ " Y ï ^ ^ i L ' ^ . ^ i - A u cour» de la nuit dernière. 

décès de leur préaident général . M . / , 0 0 " P r l v é e reguLèrement déclare*. „ n e t e n t â t ^ d e cambriolage a e u 
Frédéric Roche, survenu te 14 l e - l " f*"1 é t ^ 5 _ "*** une caisse d e s ! l l e u à „ bonnetene do M. VillarB. 
vxier 1»43. I écoles privée». L associat ion de» pa- ( „ _ r i l . d * la Blanche-Porte Le» 

Selon le désir formel d u défunt. i e n ; s d e ! £ v e s d r J eneetgnementicambrioleur» s* sont introduiU dan» 
les obsèquee ont eu lieu d a n s l a r ' T e de Tourcon» a y a n t «olucité le» bureaux et les magas ins o u a» 
rdiis str icte int imité le 17 courant. • cette création. 1 assemblée crée cet - | trouvaient 500 chandai ls . Mais U» 
a 11 h., en l'église Saint-Antoine de te caisse dont le maire est prési-lrTont rien emporté. L » police e n -
Padoue a P a n s . d t n t d * d1-0'1- M Désiré Parsy a été, quête. 

T o u s les membres de 1 Orpheli- n o m m é délégué. 
nat et le» orphelin» de» section» de I T a x e sur lot iloinootlquos Cet-
Lille. He l lemmes et Fives sont una- t e t a x e ^ j ^ ^ ^ s 1 0 0 j r par do-l 
n ime» a regretter profondément l a racstique ; la taxe «ur le* prècep-
diapant ion d u Président Généra l ^ ^ préceptrice» est portée éga- . d * « t t o J i a n < i . ' , œ u ^ I e c h e m 2 1

0 t . ' ; l i m e n t au max imum, «oit 250 fr. ou M. Roohe était connu et appre-, 
d e pour son grand cœur et son dé- ; Taxe sur lot vente* au Bétail. —< 
vouement a te cause de» orphelin».(Cette taxe était de Ofr. 10 En vertui 

. , — d'un complément à la loi. auton- i 
sant le taux m a x i m u m de 0 fr. 50. i 
le Conseil décide de «e fixer au 
taux de 0 fr. 30 à dater du 1er avril 
1043. | 

L I L L E Sociétés et Comités 

R é v e i l » ) . 

D.i.-.vache, à L'issue ds ls messe Boisas* M. Joseph Clasys, beau-pers del 
11 h. j i . s eu lieu en l é g . se Sti.nt- Mme Weyne. 
C ; è ? e , n t . , l U ^ a f . r e ^ ; . , * . S ï ï L ï ï S i Le . parenu s t l a famille reçurent', 
R . r t h S ^ . ™ . U'V. »'ri^rt?. S? *' nombreuse, marqua* de sympa-1 
Bertne Weyne. née le 8 fe\rier der- , r. ,_ , .—TT ._ ._ , -_-_ ._„;»* -, 
- » „ ^ . - ki léZ»!*^ i„o i . rf«„. th-« » 1 i«*ue de la cérémonie. 

Une importante 

affaire de trafic 

de cartes de pain 

Terrain seolaira ru* Dumas. 
Union des Familles N* 
L'Union annonce avec plaisir que 

Le vol se monte 

CROIX 
Le Comité municipal 

n'est réuni 

nier a 1» Maternité municipale, clou 
zieme enfant de la famille Weyne- Nous aurons sans doute l'occseton 
Duhatou. demeurant 108. rue Louise-!de reparler rt« cette belle famille; i n l u s d e 2 0 0 . 0 0 0 f r a n c s me P. et J Tiberghien 
Michel - M ce ; a t tr ibut ion de la donation; ** F"»»" * • « ***»» w » • 1 

Port* par s» grand mère mater- C6gnacq-J»y que ne saurait man- La police lilloise vient de mettre :, a i i * n a u o n do terrains — Enfin 
nelle. Mme Clseyo Honor*. l e n f » n t ; q u e r de lu: attribuer le Gouverne- f in a une « .entrepr i se » qui fonc- ; i assemblée a décide la mise e n ad-
eu pour marraine Mme Weyne-Ds- ment lors de la prochaine promotion, tpionnait en grand, de vol et trafic |Judication de deux parcelles de ter-
chet. cousine du p»ps. et pour p i r - ' C ' m le vœu que n o m formulons. | d e cart-es de pain, qui d u r ï i t de- ram à l'angle des rues du Niot et 

; puis pas mal de temps, au grand de* Ursulinee. a l'endroit où la rue 
détriment du public. Volet et tra- du Niot a é té éiargie 

En 1941 le Conseil avait déc idé l'Union Sport ive Tourquennoise 
r a c h a t d'une parcelle pour ramé- v ient d'accorder une réduction de 
nagement d un terrain scolaire du 50 ~« sur le prix des places perçues 
tvpe A 2 nécessaire a 1 éducat ion; » l'occasion de matches ou démons-
physique de 650 enfants . Cet te par- n a t i o n s . L'entrée sera gratuite pour 
celle étant trop exiguë le C o n s e i l ! l e s en fant s de 12 ans et moins. L» 
a envisagé d a c q u é n r soit a l'amia- simple présentation de la carte d e 
ble soit par voie d expropriation ; 1TJ.P.M. suffira. Souhai tons que c e 
une autre parcelle aise également; S«* t , ! soit suivt par d'autres or*a-
•ue D u m a s et appartenant S la fir- m s m e s et e n d autres domaine». . 

Quintonine 
U n e x c e l l e n t Fortlf lont, 

aujourd'hui c o m m e h i e r 
( Fr. • • l a F l e c a s . - T s u l w F h v r m s K l s * . 

ifisance de camouflage d* lumière , quisit:on serait de 65.000 francs pour : f 'Quer des cartes d e pain est . en\^m^m^mmmmmmmmmm^mmm^m^mmm _ _ _ > _ — — _ _ _ 
- . redit* sept .vertianemeut» taxe* i ie» maison» situ*** rue de l'Abbé Le- ! effet, ravir une part de cet te pre-i 

municipal » eut réuni ; 0 a n * divers quartiers de l s commune. , mire ; pour celles front à la rue de cuise denrée a la m a s s e de la P°-1 ^ n n e s . c* fut le cas de Mme Oli- lplsnte plus :. arbre», ssuf sncor», 
»>uo L» présidence de M. Vanaen.». , _ . . . . _ _ _ „ e B a l f c i T o u r c o i n g : 70.000 francs. |pwiBQot». > » » » «ss.ltjBOa.uil» Ojin ««t|T*«* : ces personnes a teuTiour les!*u commence^neut du mole si 1 hiver 

Le Comlt< 

» est fracturée la nai iche gauchi 
tombant. M le docteur Matisse l'a 
fan admettre a La Fraternité 

3 organes : 
un seul remède 

La ce.cbir formuie d»s 18 plan-
•i^s du The des Fam.i ies es: chaque 
jour p . - i appréciée, parce qu'ei.*, 
sotgno s.m iltsr.emen: l 'es tomac' 

e; . n ' e s t m Buvez donc 
chaque so.r votre ,.iss» cie The des. 
Famil les ci vous assurerez ,c par­
fait équùibre de votre appaixti , 
digestif. Le The d»a Famil les est 
aerésb;« a o o u e même sans sucre 
En vente chez votre pharmacien 
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Grand Théâtre de ROUBA1X 
Après > succès s*ns précèdent d* 

Rêve de Gitane 
t / . i gane a g r a r 

M u i u u e d 
a' .s t . - i . ie l e s n o 

« • ' a » rie P . B s d a r t e t d e P . C h a r t r t t t * 
M.itr» R*ns D'ArchamMsu 

ibreux spectateurs qui n'ont pu trouver 

U N E PROLONGATION 
D I M A N C H E 7 M A R S 

b<Kirs*iT»erH. I^ocat 

— Deui l im* matinée * i t h. JQ 
«lieux d* revoit (« spectacle sont 
i bureau de location contre retn-
i g c a u C a f é d u T h é â t r e T é 340 " i 

t RÊVE DE iGITANE » 
REMPORTE UN IMMENSE 

i ni: 
contre 6 décès 13 hommes et 3 lem-
mea). Au cours du même mois-, cinq 
mariages ont été célébré* et il a ete 
eureg.stré eu outre 1 reconnais* 
d'entant naturel. î mort-né 
3 transcription* de decés conecruaut 
des personnes domiciliée* S Wasque-
h»l. mal* décédées en ueiior* de la 
commune. 

.larriln» Populair*'» de Koulwu. — 
Les Jardiniers inscrits sont avises 
qu'Us peuvent s* présenter mardi 2 
mars toute la journée chez M. J o ­
seph Vanholderbeke. SI. rue de» Jar-!Blânc-Four 

ces personnes a leur tour les|»i> 
e prix des l» é t * l o n * *'J "e0"""8""-

Jardin rt atr.-ment. on ta.il* le* 
jsiers on atsa'-s dahlia* et on bou-

francs Itur* les c h t v u n t h é m * * : on peut 
INCULPATIONS P O U R v m |comraencer a «erntr en pleine terr* i 

l S « y r t | « d ™ û U e ^ l e i ï ï i i « l e T - ^ ' c » r t e » vendues à ceux qui « i la i^mi . idant les mots de juillet e t août. , utiliser a-teienair narfoH 2 5 0 - j Voilà ce que l'on ne saurait «"PIfranc» atteignait parfois 280jr.-

K\|ini|iriaiion. — Le Conseil doi tIplus que leur part, d'autres r i s q u e n t L d i ' t zr . ' 
..xer la somme que la commune a | d e voir diminuer leur ration pen-1 1 -

t intention (ie payer aux dernier*! 
Ménaert pour la maison expropriée 
et servant actuellement d'Annexé do m c t t r e e n évidence e t expliquer à , , 
la Mair;e rue des Arts. Le Conse i l l c e r ta ine catégorie de public qui INCULPATIONS P O U R VOL 

' - â î C ^ f ^ , n . f ' ^ ' , „ ( 7 - U t „ i S 0 ^ ^ r > , t ! s = m b > n e P a s suff isamment se ren-l Toutes ces personnes ont été pre- : primevère du" Japon, renbncule. valO-
" « S m ™ n „ r » n i . ! l « T V " c o m m e de la gravité de ces sor-iseruées au Parquet, ei les sont incu l - i r i .ne viole t*. etc 

« l ^ ^ s « « î « ^ o ^ de;01 ' «""P"""- recel 2 tra" 
en-re M Ménaert et M couvreur • -** trafrquanpta aiTétex o n t d e l à » l f ic «ur des carte» d a l imentat ion : 
re-.te nomme -est fixée à ' i o o franc*., ' • e u r a r , i f quelques condamnat ions ; l 'enquête cont inue e t les personnes 

cimetière». —- Quatre projet* sonti 
pour vols. Q U T S ont purgé * la pn- iqu l ont acheté de s cartes aux de-

pr(s«rite* au Conseil pour ce qu: son de Loos. Du joli monde, c o m m e t a i l i a n u seront invitées à fournir 
concerne 1 agrandissement du- c lms- jon volt. ileur» explication». 
ti*re du BUnc-Foir. M le Maire ex - Et maintenant , contons l'affaire! u n e femme DIelfosse. née Roe-
po*e qu'il y s lieu d'envisager soit .par le dntail. lens Lucienne. 37 an», ménagère. 

cra-.idissement du cimetière s u ( UNE B O N N E P I S T E 'demeurant rue Outemberg. Pavil-
' lon Poissonnier, avai t trouvé u n e 

it l'aménagement d'uni 
dine, délègue de Wasquehal, peur re- cimettiére unique pour la commune , Ayant, appris ce» jours derniersIcombinaison ingénieuse elle ache-
tirer le* plant* de pommes de terr?. Le Conseil décide de surseoir p o u r o u u n trafic de cartes de pain s e f - | l a l t j e & c ^ t e g 190 j 200 fr les dé-
de pois, d* haricot» et oignons, be examen nlt»» appralondi 
munir du bon de commande. 

'anémone, bégonia, covéopsl». pen**e, 
îevère du Japon, renoncule, n ' 
e viole t*. etc 

MitAaîneA ? 

GAND0L 
V o u s e n d é l i v r e r a 

Concerts de l'Orchestre 

SUCCES AU GRAND-THEATRE Symphonique do Conservatoire sèquuifcrént 

F.tat rlvl l . — Publication de ta 
riage : Georges Delbecq. ch.ocoiai.ie 
confiseur. 39. Clt* Saint-Gobsin. 
^v^a^uerial. et Irène Sapicas. empi 
quêteuse. B3 ru* Rsmy-cooghe . 
Koubaix. 

solde en recet tes et en dépenses par , LYS-LEZ-LANNOY 
229 400 fr. COUS ORS PRIM»'MF.H> 

Hospice. — Au budget pnm. t l t d» »tinu.ti«1- .rt-i«s«« oour 1er. 
Hospice les recettes et les dénenses L # * *Mqu*tteo-*dr*a»»a pour 

doi 

, . r-„, f» 0 1 "* 1 1 d a n s l e q ' L a r , n f ^ ' : ^ 'posait chez son boulanger et *e , i s ni lTCTIAsI n r c PADDC r n i c 
7 Jrî f . " I , I n î p e C l e u r s ° u ^ M 5 * b . a r , ^ e l . f a i s a i t livrer de s pains d ? 1.500 gr LA QUESTION D E S C O R P S G R A S 
LV*î*tL*An I n s p e c t e u r s Geeraert et U w m - i q u > 1 , , revendait 50 e t 55 francs ; 

oirle municipale 
prouve le marché d 

it pour i e n l * v e m e n t ' m ë o n t p r c , cédé à une enquête pour I l a été récupère a u cours de s ; 
perquisition» faites une quarantaine • 

Leurs recherches les ont amené» 1 ^ c a r t e s d e m a : l e r e l s g r a 8 s e s 

7JS2S 
te 23 février chez une dame Olivier.! 

I N BEAU M A G O T 

t de» boues st immemdlee» dans l a ' c n découvrir les auteur», 
,. commun* pour 1943 e t fixe 1» somme 
'ft de ls.ooo francs l'indemnité 

prévoir. . . — __. . f . - . - . m n é e Fonta ine Irma. 47 ans. 25. rue 
d é c t d . ^ d . ' r ^ T v ^ ' V ' ù k d - o c t e ' u r . ^ . ^ l r ' b e . u . cher, qui il a été decou 

T^SVZSTilSSRA ÏÏ^^£™™i&™. £%?*•,** carte» et daprés les 
. . q u i concerne les cas relevant de la* - j l e point de départ de l'enquête qui:tion» fournie par Duasotpi 

LA I M M Ï B O I T E T r l t T 
S I R M O N T F . l t 8E«. D I F U C L X T É S 

S C E T C O A R D 

Chex nusso i t i er il a é té trouvé D 'une étude sur cette Importante 
, . V i i i î r . L ™ i. \ 1. , „ T ! qus*tlon f*it« psr M. Roger oond» 

le» constatation» de décé». i v '^ t r m q ' a r r e ï d « . P « m entières.: 112.080 fr. provenant de_ ls1 vente iattnl%ut a , ™ , . ^ . p r ofsa î .ur d s*Tri-exp.ica-tculture. _ 
e t Coc-lbrutsl* « • 

ur d aeri. 
oblleatioa 

économie fermé* 

S a n s aucune prétention et. coin- La disparit ion prématurée de M blée 
me nous . a v i o n s prédit. « Rêve l e Franci» Bousquet , directeur du ment des employé» communaux sa* 
G.tane », admirable opérette zi- conservato ire , fut une perte des.xii iaires et «pprouve le* proposition» 
aanc a grand spectacle, es' vouée ,>ius sensibles n o n seulement pour du maire. État Civil. — Décès : B e r n a d e u e 
. . pius bnUsnt avenir Le p u b l i c , ! ^ musical mai» aussi pour le Ella discute ensuite qu*ique» q u * * - ! D e i a t t r e . 18 an», rue Gustave Des-

: ibaisien est def in . t .vemeiv con- conservatoire et son orchestre s>m- l ; ° n ï a ' * n t • » • * * • a « c»* P » « i c u - m e l t r e yj • i > o n i e Dehel . 78 an». 
qui» par cette œuvre magistrale de phonique. L'œuvre é d u c a t n e e que D „ e n s * l r * communal — Bn ï u e i ' n é n a * ' è l ' e - m * d * l a Bouge-Porle . 
MM. P Brxiar: et P C h a r t r e f e . M . Francis Bousquet avait créée et a M s U r e r efficscement 1 inspection (Furet a u Gave . J«. 
qui maître René d A r c h a n b e a u a entreprise avec tant d é n e r g i e et de »r»iaire. le maire est autorisé a p»»-
ctoie d une musiq :•• «nenanterei-se. aévuuemcnt se devait d é t r e cont i -ner un marché de gre a gré pour 
parfois iango . ..- • ou enivrante. n ;ee. Le c o m t é de direction a donc i « a i a t d'un appareil radiographique 
donnant , a.113.. .n-* étonnante uee décidé la reprise de ces mani fes ta - !e t d accessoires, le tout évalué à 
d u caractère e t des coutumes de t .ons sot t ies du coeur de c e grand 50 000 frar.ca. 

c»» tribus de nomades auxquelles artiste. < ommltation» de» ni.iirrnu.nu*. — 
premier concert aura lieu au Mercredi 10 mar». de 15 a 16 h.. * 

Conservatoire, salle Pierre D e s t o m - i » Maison dea Œuvre* Sociale», place 
bes. d imanche 7 mar». à 15 h . avec de la République 

concours de Mme Renée Henne-

on accorde -ant de défauts et 
Ion incrimine s . facilement. 

Hier d imanche , aux deux séances 
' \ foule des amateurs de beat; »pec-

HALLUIN 

RONCQ 

IMPORTANTE RÉUNION 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

ÔSffil 

personne* identifiées, il a é té po»-', 
paraîtrait pour,sible d a p p r e h e n d e r toute» le» per-i Che« la revendeuse Goowens . i l] Cette «ituatain critiqua*'em onoos» 

sonnes qui avaient pris part à c e | a é té découvert u n e s o m m e d e 5 8 . 0 M | * W . r * v * * * 1 * * u ' , t ? de* événements de 
trafic Urancs. Cette s o m m e a été »ai»ie i£ 0 , e o

1 i b : " e 1 9<2- n *»t donc nécoasaix* 
Les cartes avaient été volée» à i a m a i . m a i s 1 intéressée est ime que^, u /_ r , n "^ u '^ .™°Çfj» «n v ;»»g« »« P™-

une imprimerie et > trafic étai t j le tout ne provient pas du t r a f i c ^ r î ~ « • „ ; : \ v ' , « - " J " » • " « • g j » 
important puisqu'il portait sur t ides cartes. l t : r e q U industriel' 
200 cartes de pain volées en Juin e t | A U T R E S DELITS | 6 i aucun ertort n'stait l»it Userai t 
Juillet 1942 1.250 parte* de. pain; p a r ,„,„,„ „ t I e a f f a i r e d e c „ . ( ^ p o s s i b l e d* garantir 10 gramme» d . 

tes s fait découvrir d'autres f a i t s | m a n * r e gr,Me P « J ° u r »«« con»«n-
délîctueux à charge de 

!« La veuve Gooasens. qui avait igrâ»«e» l'indu»triïiii 
T „ „ o r T 0 U J 0 U 

tvolées e n décembre 1942. janvier et 
jfévrier 1943 : 100 cartes de matières 

| , g ras se s volées en février 1943. 
iteur de ce* vols est Cooue-

mateurs. qnels qu'il* solsnt. 
" ' utrs psrt. diminuer les matière» 

-rait empé-

t » 5\>. 
j O O r ^ , 

i s t e ' î i - l e x c e u c n t e cantatrice. M. H C e ' e h e i - „ f', • . T 1̂ " . „,L. ™„ v„ i , , ' vra a la Mairie, sali* de l ' inspsction| Maire 
t redu-re \ B o u l l - a r d ' d-recteur interima.re u u . ^ ^ l n é [ l e m e r c r S , n 1 0 , d e „ 
, ri»77ê-A V . Conservatoire, compositeur de a- d e 1 4 , 1 6 „ , „ c o n t n o u a b l » qui .Nation 
! . : « _ ! i i lent autant que chef d orchestre: désireraient lui présenter de* réels- charge 

tac.e se retrouva cau.s 
r n i v c pleine a craque 
rruse constatat ion v.e 
néant , la fausse opinion 
critiques. Certaines a s s e n o n s . « ^ i i * v » i t r s s s u r e r » 1» direct ion d e loV-

i r e ! ; ' cliestre s.vmphonique. Au prograin-
"'' me ies oeuvres de Beethoven. Ber-

... Sa int -Saens . Wagner. Webei 
.on des artistes. A. -xandre Georges. 

La troupe. p*us homogène que . 
t .mai s . charma le puDiic grâce au . L e s a m a l c u l ' s de 

feront un devoir 

L* Coneeil municipal l ' e u réuni a 
Msir'.e sous la présidence de M 

Le contrô- Edouard Bonduet. maire. 
séjour» auv nei-es^lteiix. — M le 

donne connaissance au Conseil 
décision prise par ie Secours 
al ds ne pius prendre * »a 

31 que chef d orchestre: désireraient lui présenter de» réel»- charge, dés le 1er lévrier, des allo­
uons, cations aux habitants privés de re»-

rewes doivent * t « hers. d'une" écharpe "en 

U J 0 U * * J rel'.e Victor. 21 ans. ouvrier I m p r l - J » ^ , P ™ 1 ^ 1 ' " *u^,' ; i , ' ' ' ' ? ? i r , t t l c h s ' r d e f » b r 'qu*r du matériel neuf s t |VW — — * meur rue Lafavette 1. Ce premier ? n " ' 9 4 ? ' e d s m»nœuvre» c r i m i n e l - | m é m e de réparer celui qui exist*. 
« C e s t une serveuse de 29 ans.!ce sersit ralentir d s v s n U g e le fonc-voleur passai ties cartes à son ea , 

'marade Dussotier Lucien. 27 »n». |3"^ 
i s s n s emploi, demeurant a Lille, rue 

.icombret. 9. lequel était chargé 

Vol d* soulier», de t i ssu et d s toi le 'de l'Association. 
— Mme Nony. née DorctUes Ger-i Dv.ssotir a ainsi 
ma.ne . 52. rue des Acacias, a porté ide Juin e t juillet 194Ï i un sieur 

WASQUEHAL 
plainte pour vol d'une paire de s o u - H e n s t Louis, actuel lement détenu a £ ' l i î * ? Y ' s 'sst r e f u s t e à faire 

n soie, de 6 la prison de Loos pour trafic d e l n a ' L r I i » P ™ * n a n c e <** ce»te 

procède à l'opération. Cel te ^lonnement des moulin» de» fsbri-
f emme a été également arrêtée. (que» « e patee. des sucreries, es sers i t 

2" La femme Vandekerkhove. ehes |*n sgnculture, augmenter le* diffl-
qui il a été trouvé une cer ta ine | cu i t s* de fonctionnement de* trae-
quaat l té de morceaux de cuir ien- t*ur*. des moteur* de terme», des 

r-nrti, les e»vte» 1 v i r o n 1 0 "'"O*1 provenant certaine- m ° ' * ^ n , n e , " * ' " - d « batteuses. 
esi . J -1 • i~ J - ir La satisfaction des besoins en corps 

grs» industriel» exige donc un effort 
qui se confond avec celui nécessaire 

pour tr "-* - |k 1» ssUsfactlon dés besoins »Um*n-

inent d'un la d a m e Vande-
faire con-

mar-

concours prec.i <-•.• Mme Jane 
Franche:: amed. 

de manger donne la ^a^ ÏÏuir. 
r> < j / \ 1 La locat.on pour ce concert est 
r O r C e e n ô\l J O l i r S — ouverte des ce jour cher le concier 

breux à la reprise de 
u*" artistiques, ils encourageront 

• ^ non seulement les interprètes 

U n e n o u v e l l e m a n i è r e ™**™ *** un meux hommaSe; ^ . > a ^ M ^ j sa3y l ^5^^T^ B 4 f sK|p f r }™ « « « **. p a i n cl lM fr 

- œuvre au grand mu3»c.en ^ « ^ ^ ^ p ; ^ ^ ^ ^ ^ - J * M ™ verger situé avenue N o t , - - carte» ^ ^ ^ f " ^ -
'commune a donné sa «arantie c o m - | v e l - e à Marcq-en-Barœul. Preju-, DE MAIN EN MAIN 

I M » * » f t t * |H)ur timmwmmt «* i r » u . ^ " " * ; <
r i r m f f w X ; t L t ^ ^ | d l C C '' 3 , 4 ° ° ï r a n ° - - L a v e i l V e G 0 0 8 » 1 1 5 l e s revendait 

,».-,. Le» n a o a U n £ qui. au c o u n J"" 0 * ** l o f « c « Oépartemeniai de* ^ ^ n t 0 u r p?4: groeses quant i tés à 

> sou- l d u molBd. uvriftr ûnL iogÈ d „ t r o a - | » a t
B

d ^ g r ^ ^ rerma«on.Tu TOUJ QUE BOIRE APRES LE DINER ? i r a i s o n de 1 6 ° à 19° 
J « t V * B l < n ^ OoaMU e»t appel* A 
r ï " i ! p r * n d r e u n c délibération donnant, Test une 

extenalon de cette garantie en ca* <Xe^française, de prendre une infuiion; 

profit a t i m e n l e i r e " e n p r e n a n t d u /er-a/f- b .5C 
ment, v é r i t a b l e f ionnetir d e s a n g H o m n w 
le fer de* ' p i n a r d v . c o n c e n l r e d a n s les 
célèbre*, p i lu le* l ' .nk VMI* u n e t o r o w m e -
dsCinaie si a c t i v e qu 'uprea &*•) j o u r s v o t r e 
• â n e . r l ev f im p l u * r n t i » d e >IIO à H(K) 
mifl ieit* rie g l o b u l e s r e u e e a n o u v e a u x , 
ptftbe d a n s vo« a l i m e n t s t le tela suppl**-
m e n t * d ' énerg i e <|ne t o u t e s les c e l l u l r s 
rt.i tnrp*. f n -".nt forlilie-e*. Vi»u* v o n t 
t e n t e r puu**ei d e s force* n o u v r U c s , - < t u 
*Vr î .n" . l^es m u * c l « i «e ranVi mi**eut , le 
pnid* r e m o n t e . l ' e n t r a i n re*»ent. 2 p i i u i e t 
P i n k a v e c c h a q u e repas , l ' h a r m . t e u l e m . 

I T R A M W A Y S 
Ce soir LUNDI à 8 heures 

Ch. VANEL r
 heau film 

YAMILÉ 
SOUS LES CÈDRES 
J e u d i m a t . n é e s e u l e m - à 3 I 

cl ient : elle a ainsi vendu des car-
«Ue et bonne habitude| t p l_ a u x Personne» *uivantes_-

LES TRAVAUX DU MOIS 
DE MARS 

qui, psr l s Tariété des huile* produi­
te*, satisfait le* besoin* le» plus exi­
geant* de 1 al imentation o u de l'in­
dustrie. Sur le sol français poussant 
aisément 1 œillette. 1* colza d'hiver «t 
de printemps, le navette d'hiver e t 
de printemps, la moutarde blsnch* *t 
noir*, la cameline. le tournesol. 1* 
ricin. La preuve est faite qu* 1* Pran-
'•e peut satisfaire à ses besoins on 
rorp* gras. U ne s agit qus de pssaer 

, cantonne de* ch> 
matériel de l'armée allemand 

I . A _ - - . . -. •„ - - • • . u , , , — . ' i ' f ï u w c r u n e u c n u e r a u u n u o i u u i u i . v CSL u n c v i e i l l e e i u u i m e i i i i n i i u u r — . „ „ A I . f « „ . « , ^ i - „ . , ^ « 
1 ' l v ; t * , V r w n e U , r e * i * J î * 1 î ' , ' « t « n » ' o u de cette garantie en es» de franca.«. de prendre une mfu.ioni, Desprez Angcle, femme Vande- Le* terres défrichées en hiver reçoi 
des Archives i le bon de réquisition d é n e I t d'exploitation la commune a après le diner. Alors. cHoisissez-la * kerkhove. 53 ans. cabaretiere. rue.vent le prsmier labour, en m e m e | à i . « t ! o n 
q U L " U . I i , * , ' d e l l ï r * P a r T», * u l o ; ! c e moment devant se substituer » > *»*• agréable et bienfaisante, en Pi"I~e Leernnd. 246 : Hugue Paul . l temps qu on achève les semailles de, ^ „ , T M n , M C 1 | 1 n e M u r a U . - , , . 
r u * , militaire., en vue du règ . m e n t \VQ D H B M u s t e » , „ , „ „ „ „ , , a d e h l . i e u w , 1 M n e v . c h y t u - 47 ans. retraité, rue P ierre-Legrand.pnnïempa : on Herse et on roule l e » ! m e n \ i r S 1 S ' âu'm lui dônnî 
dos indemnité» a .aque . l e s lU ont! M . P a u i rjeatombe* demande si des , '» s « Pl»nt«, médicinales choisie*. 71 bis : Lerouge Robert. 35 an». S i* , d'hiver qui ne l'ont pas encore I d ? « v o l r . adapter à *£™J Yi. d S ™ 
d r o t aenstooa» *e sont présente* pour " " I f " , *u. " ' v , c h y - « " t y i e n n e " ' étireur. rue Gutemberg . 3 : De-;*t*. et on »ch*ve de mettre en p l a c e | c u l t é s , t d , v o , r d f i initiative. C*»* 

1^» patrouilles de nuit. — A u i l a c h a t de ces maison». Un acheteur ; ,"" , ,",„.,„,„J, ri..i. i im lut /,',.« tn.V^'frenn'' Alphonsine. femme Mar- ; le* racines porte-graine. ; on plante ! p o U rquol 11 est permis d e crol r e q u i t 
•- .ses p. 'nnent ™,° Isisir et rô'il^ ui \ " ! , o r , r t " * "rr- l e l l o n - ' •»: -—"-— i- K . . . O I . ri- i K , . . I . 

20 U ' 2530 drea** neuf proess-verbaux pour in - présent* une demande. Le prix d'ac- Tte» Phii 

clxand. 57 ans. ménagère, rue Irtk-I1* pomme de terre. 
•ersiere. M qui. a leur tour, les re-jtopinambours et on 

L E S DEUX 
GOSSES 
Par Pierre DECOURCELli 

le» qui débouchait d a n s l enfant sentait le sommeil dominer iesiau rei-de-chaussee. au-dessous de ce.] avait-il dépssse 
|situations de son esprit et écraser son lui ce Ramon. avec lequel il commu-ltut près de se rejeté 

tri prè» de lui échapper. ! corps niquait par un escalier intèrieu 
t reconnaître dans les. Carmen, en sounant. le désigna du, L'entant se coucha ; mai 
non de Moniteur et Fan- doigt su moment où ses yeux appesan-i longtemps a .ant de s'endoi-mir. [passa 

tis se termaient melfré lui. Les réflexions ssssillaient en foui* 
1 pas vu. | — Mou petit ami, dit-elle avec un, son cerveau. 

NiUuie I V.vement La Limace se rejeta en doux sourire, je crois qu il est temps; Robert d'Alboize 
e lainesnt arrière, dans l'enfoncement de .a grii-.que vous gagniez i h a n d d e passé. 

rr.cn : CtOU 
. 1 rompue* les mettait su ci 

situation 
U y avait eu d abord d 

tisr. un* chasse iunbonde d agents d e ; a exécuter 1* plsn qui devsit 1* tit 
police, des srreststions nombreuses. ! hn v ra,sei 
des tpu.iles de garnis, des visite» do-: T o u t e n reXlét-nisrant ainsi et ei 
micliiaires ! cherchant les meilleures rasons possi 

— On voyait bien, disait Zéphyr m e ] blés pour accomplir la canaillerie a 
nu* ie quartier avait été signale par, profitable qu'il méditait te rémouleur, 
quelque grosse culotte ' . On empoi-i suivi de Panoufle. *t»it parvenu dans 
inait is mondé au hasard. Des rous-|ie quarliet Montceau. aux alentours de 

sont même v e n u ici : je les 

«lies et de L acier penctre dans les chargé de 
poumons.. c'est la fsute a Panoutl*. a la ru*... 
cette lansille de Panoufle. Moi. J'au- 11 retint un e 
rais certainement accepte le v ,ngt! Il venait cli 
m. Ue balles offertes par le pspa de ; voyageurs. Ran 
Fanfan... l o i d honnête nomme, j au- fan. 
ra.s aivepte. si je n'avais ps» ete loi ce Ceux-ci ne 1 
de partager ie profit ai 
avec es misérable Isidore 
d'Isidore t Car entin qu'a-t-U fait, en | i c voisine. 
somme, s quoi s-t-it servi ! Pour les. Avec stupéfaction, il vit Ramon de vrsi ? 
lettrés je sais a quoi m en tenir... ! Montlaur et Fanfan descendre de vol- — Oui. madame, balbutia tii 

Il n exprimait pas cependant tout, ture et entrer dans l'hôtel d'Alboiz*. l'enfant 
naut ses sentiments. II n'y avait plus rien a voir pour loi — La femme de chambre va 

Ils burent la goutte plusieurs fols,; moment. i conduire, reprit-elle Venez nous 
et chaque lois en trinquant La Lima-; La Limace alla rejoindre Panoufle. ! bonsoir... Mais, avant de vou» couvlier. 
ce n ut remarquer de» pensées* guuail-, se gardsnt bien de lui communiquer lajouta-t-eile. vous ferez votre prier c. 
leuses dans l'util d Isidore ce ou il venait ds voir. j — Oh ! oui. madame, je la lai» tous 

L'?.mitie de La Limsct tournait peu. Et il se disposa * mettre à son tour j les soirs. C'est un* habitude que 
a peu a la haine. en mouvement l'instrument don** la bonne dame et à laquelle je 

se décidait insensiblement; Panoufle lui céda la place en lui je- ne manqu* jama 

Le mai-i connaissait. 

nt un 

rabroués carrément. No: 
en règle. Nous avons des moyen» 
d existence réconnus Tuteur» de 
Claudrnet. nous sommes même» ren­
tiers Notre terme est pave. . Je ne 
prends rien à crédit On ne me le 
donnersit pas. du reste J ai montré 
mon act* de mariage. Le rousun. c e.l 
vrai, na pas et* poil, mais 11.* bien 
été forcé de fermer le bec Aujour­
d'hui tout est redevenu calme i om-
rne aupsrsva 

ie hasard 
tel d'Alboize. 

Ce n'était pas cependan 
qu! les avait conduits... 

Ils • srrè le ient tous les deux devant 
l'élégante demeure du colonel. 

— Il y aurait un bon coup * faire 
là-dedans pour des zigs qui n'aursient 
pas peur, dit enfin La Limaç*. tout 
bas comme se parlsnt à lui-mèm*. 

Ils ne s eîmgnèrent pss du quartier. 
Ils installèrent ls meule * la porte 

d un manhand de vin» «t attendirent 

de fort méchante 
humeur. De plus *n plus exaspéré par 
«on violent désir de devenir rentier. 
do plus furieux d* ses déconvenues et 
ries solution» désastreuses de se» af­
faira*, maintenant rjuil était fore* de | ies 
travailler, ri ronchonnait en 1 

— Deux ai belle» affair*» 
r>*n»*it-il C*r si nou» 
ne*. »l je tral.te I» msvi 
ri-hui. .i ie repasse de» 

i s . 

v i âge malsain. 

Panoufle le remplaçait de temps sn 
temps devant la mécanique. 

Alors sous prétexte de demander 
des couteaux, cisesux. canifs, grattoir» 
à repssser. son eompsgnon entrsit dans 

son» d alentour, inspectant les 
même i fenêtre*, scrutant ies coins d escaliers. 
muée» examinant Isa dispositions. 

on» été du- Comme U revenait une fol», furieux 
que aujour-;u être charg* d'un nouveau paquet 

d'instruments trsnchants à affûter 
poussKic du i faillit e u e i envers* par un fiacre 

gard de méfiance. 
— Oh ! Oh !. murmura-t-il. 

anguille sous roche ! Allons, v 
ment le ne me trompais pas. et mon; 

eux camarade me mijote un 

— L* bonne dam* ! . Qui appel 
vous ainsi ? Quelle est donc cette 
bonne dsme dont vou» semble* con­
server »i pieusement le souvenir î 

! personne, interrompit Rsmon 
" Tri g'I r i lH • • H »»71iÔttr mSTiÙiî).****" bruUl«ment. que cet entant 
le 
1* »erv 

te laisserai po» le temps de m* * vaguement connue sutrefois Une-d*-
, l r .me qui l s soigné pendsnt quelque 

temps alors qu'il était orphelin 
I — Eh bien ! mon enfsnt. puisque 
jvous avez l'habitude de prier., dans 
i votre prière de ce soir... joignez nos 
noms à ceux pour lesquels vou» im 

MAMAN ZÉPHYRINE 

Qusnd après son voyage à Moisselles. 
Ramon de Montlaur lut rentré à Pen-
hoet. quelques jours s étaient a peine 
êcoul*s qu'il avait dit à Fanfan 

— Mon enfant, nous rentrerons de­
main * Pari*, préparez-vous .' 

Celui-ci avait répondu par un re­
gard humide de reconnaissance 

Fanfan avait été alors réellement 
oresenté à C»imen et a Robert qui 
n'avaient fait que l'entrevoir au mo­
ment du départ pour Penhoèt. et qui 
l'avaient accueiUi avec une affec­
tueuse et tendre bonne grâce. 

Cependant l'enfant ignorait les noms 
de cette belle dame *t de ce brillant; — Mol l 
officier qui lui manifestaient tant de 11 
sympathie *t d'intérêt Et il suivit ls femme de chambre 

La soirée s'écoula vile. iqul le conduisit d*ns le petit «pp*rl*-i 
Cependant, fatigué d* son voyage., ment qui avait été prépare pour lun 

est-il pas' Et tout a coup, en 1 entendant 
I qu'il s'était rappelé que pendant tout 

midementiie diner. Rsmon avait désigné sa soeur 
: sous un nom qu il connaissait aussi. 

ousi celui r— ' 
1 i r * | Il r 

SSjS>J 

Niais maintenant. Il se souvenait 
Carmen ! d'Alboiz* ! . . Robert !. 
Il s'agissait de lettres ou cette Car­

men et ce Robert étaient désignés, où 
revenaient aussi le nom de sa bienfai 
trice. 

Mais ces lettres, qui touchaient di 
près M et Mme d'Alboize. qui inté 
ressaient aussi sa bienfaitrice. — puis­
que c'était pour ce motif que l'enfant 
s'était risqué * commettre un vol — 
ces lettres intéressaient ' donc égale­
ment M de Montlaur. 

Cette correspondance il fallait la 
intacte dans le 

112471 vendaient au détail a d'autres per-i^ertur*. v o i r accompli «ajoutera celle d'un* 
i S I J a r d i n -Hl tagrr . o n p l a n t e e n | c u l t u r e p » r t i c u l i é r e m e n t r é m u n s r s -

»»»»ss»s-sss-s-»sssss-s--»a-a- 'pleine terre: le* échsiote». 1*11. les trie*. Il s entre se» ma'.ns 1» sant* 
'aspergea: la culture sur couche ajpubliqu* et 1* conservation de notre 

e seuii qu'il pàln et.perdu de soh importance ; cependsat.( industrie. 
jeter en arrière. , o n »* m e encore sous-cha**»* : lauber- | D* lui dépendent 1 alimentation des 

u,r- . ' , A ,qu*'ques pas de i». il avart e p e r c u | g l n e l e ., t r n . , tomate, etc.. dontiFrançat» en m»tlère grasse et 1* loue-
u reste, La Limace tournant sa meule et raj-jg, 0 u n w sont rei.-.qué* après la le - l t lonnement de nos transport» et d* 

Ce On repique le* la i tues ; on semé no» usines essentielles pendsnt 1 su­
ri pleine terre piesque tors» le* légu-inee 1043 

me* : la laitue, le navet, le salsifis, lel 
drës i s i r 1." pa'roïeTt,P'"r»n- '» « " « » '» betterave, la pom-

Heurcusement. en ce moment, l e 
marchand de vins, devant la bouti-j 

nom. U lejquc duquel était installé I* prétendu 
emoule 

plorez ls miséricode de Dieu ! . . reprit 
t'arment sans remarquer ce qu'avait 
eu de cruel l'Interruption de son fière. 

— Certainement, madame, je ferai 
avec plaisir ce que vous me demendez 
Dites-moi seulement pour qui je dois 
p r i e r . . . 

— Pour M. et Mme Robert d'Alboi­
ze ! Allons, bonsoir, mon petit ami ! . 
Et dormez bien ! 

L'enfarit. en entendant le nom qu* 
venait de prononcer Carmen, leva 
brusquement ls tète. 

— Qu'avez-vous donc v demanda 
celle 

madame, répondit 

La liesse devait ètr 
matelas de Claudine! 

C'est 1* qu'il fallait aller la cher­
cher sans perdre ni un Jour ni une 
heure. 

Mais un hssard pouvait La trahir 
Et maintenant que Fanfan sentait 

toute l'importance de ces lettre», il 
tremblait à cette perasee. 

P e n d a n t l e d é j e u n e r R a m o n m a n i 
(esta son intention de faire quelques 
courses pressées et importsntes. et »on 
regret de ne pouvoir leur consacrer 
toute sa journée 
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iui-ci tournait la tête pour lui re-lme ce terre, e t c . on ^>^uvre c o m - | | f * £ y . UTILISEZ Basas* 
pundre plétement le* srt ic l iauu. On talll* lesi•*•»«*»**• B * W I « « . f O & s t SB 

Fanfsn profita de cette minute delpécher» e t les sbneotiers et on sch*ve | 
distuction. s'elsnça rapidement de, .* greffage "les srbres fruitier*. On ne 
l'autre côté dé la rue. et s'enfuit sanal 
être vu. ^••™™"*"*™""™*""•••»*'••**•••**" 

La Limace continuait, en effet, a> 
surveiller l'hôtel d'Alboize. cherchant 
a ir.ùrir un plan qu'il n'avait encore 
qu'ébauche, et attendant d'un heureux r 
hasard le complément d'indices et l'oc-, 
casion qu'il espérait. 

Pendant ce temps Zéphyrine trtn-l 
quait svec Panoufle. 

— Ah ! décidément, il va falloir que' 
je me marie ! déclarait Panoufl* avec) 
u n g r o s r i r e . 

— Toi ! I 

~ oh ' ~~ -*"!* t!s*i jssyiisi s>i i j Le Gala des Cheminots 
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N A T A T I O N crawl 

d'Hellemmes 
manquent, mais j'ai fait mon 

choix... Oui j'en ai reluqué une Seu­
lement, elle ne veut pas de moi et je, 
te le répète, je l'aune... V o : e i '** rtsultats de cette bril'ian 

— Tu di» ca * toutes les f«mm*s | l e réunion qui se déroul* hier dan», 
— Si tu voulsi». je ne'le dirsis plu»j l» piscine de Lille svec le concours 

qu'à une seule, et celle-l*. tu la con des Enfants de Neptune de Toui . 
s** bien ! coit^. de» Puplll*» de Neptune d*i 
— Je t'ai déj* dit que j aimai» la Lille et du Pélican Club Valencien 

Limace mais que s'il me trompait, stjnoia : 
j'en sv si» ls preuve, je changaraisl g» m . brssss. OshutanU. — 1 Hour 
peut-être d idée. Je ne m'en dedidberi (PNX.I 44" 2 Piriou i P C V ; 

i M»i» cetle preuve-ls tu n es pas,» sprrtc (PJ*-L I 
s de me rapporter, n'e.t-ce pas. ,m

r „ K . « .— iv» 
nas 

mon garçon 
— Q u i s s i 

spporter, 

fil froidement Panou-

Zéphyrine devint trè» (.aie. Et Bru«-
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Fanfan'le vit «éloigner, et quelque» ,quement e.le Umpa son' verre d ' e a u - i ' î * ^ _ . l ! * ' N - T ' 1 ' , , 1 0 : *• Splllart 

instant» après, il entendit l s voiture, de-vie ' (K^.T.) . 3 OsrIi*r (P.C.V) - -•- - - _ mmmmt 
qui emportait Robert d Alboize et Car ; Puis s'essuyant la bouche du revers! »S m. orawl. Débutante. — 1. Deso- LS Cêiai»iri»»»t»«aT DU ëtBRgj 
men. franchir ls grille de l'hftte! . de ss manche : bry lE.NT.) . 32'' 1110 : 2. Vandenes- n e . Moubsix bat LUI* U.C Bsr 

Tout * coup 11 se lev* — Que»t-ce que tu veux dire •> de . l te (P.N.L.l . ». Deudon (P.C.V.I ,11 buts * S. — Le* Roubalaiena plu* 
Son dessein étsit définitivement »r-i msndat-e l le d u n e voix rauque J S S j n . brasse, eunler». — 1. Ciouyl eu traîne», s'.mposrtrent nottemont et». Ce que je dis 
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